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A
vant le début de la temporada, 
qui sera sa sixième saison 
pleine de matador, rencontre 

avec Thomas Dufau. 

« Sud Ouest » Vous allez débuter 
la saison dimanche à Gamarde (1), 
comment vous préparez-vous ? 
Thomas Dufau Je m’entraîne beau-
coup. Je suis très souvent en Andalou-
sie, à Gerena, petite commune à 15 ki-
lomètres au nord de Séville, dans une 
famille qui m’héberge (un ancien pi-
cador), et j’y pratique le toreo de sa-
lon tous les jours, matin et soir. J’ai be-
soin de cela, de m’isoler pour ne pen-
ser qu’au toro 24 heures sur 24, avec 
mon banderillero Isaac Meza, qui 
vient de rejoindre ma cuadrilla. Du 
toro toute la journée, c’est la meilleure 
préparation pour moi. 

Vous avez besoin de partir loin des 
Landes pour trouver ces conditions ? 
Oui, c’est primordial. J’ai besoin de me 
retrouver dans cette ambiance, pour 
être torero du matin au soir et répéter 
les gestes. Sans cesse, sur le métier, re-
mettre l’ouvrage. Et je compte aussi 
beaucoup sur mon nouvel apodera-
do, José Sanchez Hipolito, pour me 
préparer au mieux. 

Est-ce la raison pour laquelle vous 
vous êtes séparé de Julien Lescarret, 
avec qui vous n’êtes resté qu’un an ? 
Je m’entends toujours très bien avec 
lui, c’est un ami fidèle, on s’est séparé 
sans aucun problème. Mais j’ai besoin 
de quelqu’un qui soit là au quotidien. 
M’accompagner au campo, aller tien-
ter dans les élevages, me donner des 
conseils techniques et artistiques. Ju-
lien, très occupé professionnelle-
ment, ne pouvait pas assumer cette 
présence. 

Peut-être aussi que votre nouvel apo-
derado est plus connu en Espagne, 
où il peut vous avoir des contrats ? 

José Sanchez Hipolito a été banderille-
ro à partir de 1987. Il a d’abord été aux 
ordres d’Emilio Oliva, puis entre 1990 
et 1994 avec Emilio Muñoz, ensuite 
avec Francisco Rivera Ordóñez et en 
2006 avec Finito de Cordoba. Il a aus-
si été apoderado de Esaù Fernandez, 
Miguel Angel Delgado, Daniel Luque 
(pour Simon Casas) et Rivera 
Ordóñez. Il est aussi veedor en Anda-
lousie et connaît beaucoup de 
monde, beaucoup d’éleveurs. Je 
compte énormément sur lui pour 
qu’il m’ouvre les portes de l’Espagne. 

Vous voulez toréer plus souvent 
de l’autre côté des Pyrénées ? 
Oui, c’est le bon moment pour moi, il 
faut que je me montre en Espagne. 
Depuis quelques saisons, j’ai environ 
une dizaine de contrats par an, seule-
ment en France, mais pas en Espagne. 
Il faut que j’y torée. 

Vous espérez décrocher beaucoup de 
contrats ? 
Ce n’est pas le nombre de contrats qui 
est important, mais avant tout d’aller 
me montrer sous mon meilleur jour 
là-bas. J’espère toréer à Madrid, pen-
dant la feria ou après, pour donner le 
meilleur de moi-même. Il faut 
d’abord se révéler à Madrid pour en-
suite espérer toréer dans d’autres arè-
nes espagnoles de même catégorie. 

Vous espérez réitérer la performance 
réussie l’an dernier à la Madeleine, 
face aux toros de Núñez del Cuvillo? 
Ah c’est sûr que je vais tenter de capi-
taliser là-dessus, montrer que je peux 
être égal aux autres, aux grands mata-
dors. Il faut maintenant que cela ar-
rive de façon plus régulière, pas seule-
ment de temps en temps. 

Vous débutez votre sixième saison 
complète de matador. Un recul suf-
fisant pour savoir : que vous a-t-il 
manqué jusqu’ici ? 
Je crois qu’il faut que je sache désor-
mais bousculer les autres toreros. 
Après des années de pratique, je sais 

la tauromachie que je peux pratiquer, 
que je sais faire, mais il faut mainte-
nant que je m’affirme plus dans 
l’arène, que je fasse encore évoluer 
mon toreo de ce côté-là. Depuis le dé-
but, je m’entraîne toujours autant, je 
répète encore et encore les passes, 
pour m’améliorer, augmenter mon 
niveau, dans l’espoir d’arriver encore 
plus haut. On ne peut sans doute ja-
mais être parfait, mais être le plus 
complet possible. Je sais que je peux le 
faire. 

Les saisons précédentes, vous aviez 
du mal à l’épée pour conclure les cor-
ridas. Avez-vous travaillé l’estocade ? 
Oui, je sais bien que c’est quelque 
chose que je ne maîtrisais pas et c’est 
devenu une obsession pour moi, 
parce que c’est vrai que bien tuer, c’est 
primordial. Alors j’ai travaillé le geste 
avec mon apoderado, il m’a indiqué 
deux trois détails techniques (le 
temps et la coordination du mouve-
ment) pour bien l’exécuter à l’entraî-
nement. J’espère que cela marchera 
dans l’arène. 

(1) Dimanche à 16 h 30, avec Curro Diaz 
et Joaquin Galdos, toros de José Cruz. 
Réservations : 06 33 44 85 55.

TOROS À l’orée de sa sixième année 
complète de matador, le Landais 
veut maintenant faire carrière au-delà 
des Pyrénées. Il a changé d’apoderado 
et s’entraîne régulièrement à Séville

Thomas Dufau 
veut percer en Espagne

Thomas Dufau, 26 ans, matador de toros depuis juillet 2011. Pour l’instant, il est engagé 
à Gamarde-les-Bains, Aire-sur-l’Adour, Eauze et annoncé à Mont-de-Marsan. PHOTO NICOLAS LE LIÈVRE

Outre la corrida d’Adolfo Martin Escudero, pour l’une des deux cour-
ses « toristes » des fêtes de la Madeleine cette année, la commission 
taurine montoise a également invité les pensionnaires de La Quinta 
pour animer une des corridas de juillet prochain (le vendredi ou le di-
manche). D’origine Santa Coloma, cet élevage, déjà vu à plusieurs re-
prises aux arènes du Plumaçon, la dernière en 2014, est constitué de 
descendants d’une branche de la famille Buendia, rachetée ensuite 
par Alvaro Conradi. Cette année, la ganaderia de Palma del Rio, gérée 
par le fils, Alvaro Martinez Conradi, fête ses trente ans d’existence. 
Les noms des trois piétons qui leur sont opposés seront dévoilés 
le 8 avril.

La Quinta pour la Madeleine

Quelques-uns des toros de La Quinta (à Palma del Rio) qui 
seront lidiés en juillet à Mont-de-Marsan. PHOTO P. BATS / « SUD OUEST »

COLLECTES DE SANG 
Les collectes de sang suivantes auront 
lieu au mois d’avril dans le 
département : mardi prochain,  
à Mont-de-Marsan, stade Guy-
Boniface, espace Le Marsan, de 15 à 
19 h. Mercredi 5, à Saint-Paul-lès-Dax, 
salle Félix-Arnaudin, de 15 h 30 à 19 h. 
Jeudi 6, à Villeneuve-de-Marsan, salle 
des fêtes, de 16 à 19 h. Vendredi 7, à 
Mugron, Foyer municipal, de 16 à 19 h. 
Lundi 10 et mardi 11, à Aire-sur-l’Adour, 
centre d’animation, de 15 à 19 h. 
Mercredi 12 avril, à Tartas, salle 
polyvalente, de 15 à 19 h. 
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